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marché du travail. Une des
questionsles plusintéressan-
tes concerne les hypothèses
surles secteurs phares del'a-
venir etla nature des emplois
induits par ceux−ci. Ces em-
plois, par exemple les servi-
ces aux personnes − de "Mac-
Do" aux baby−sitters − deman-
deront une qualification mo-
indre et accueilleront la mas-
se desi mmigré−e−s àvenir.
Le "modèle luxembour-

geois" de cohésion sociale, à
base de concertations et de
consensus, restera−t−il appli-
cable dans le contexte d'une
présence encore plus massi-
ve de travailleur−se−s étran-
ger−ère−s sur le territoire
grand−ducal? L'équipe scienti-
fique étudiera les problèmes
qui se posent déjà aujour-
d'hui et risquent de s'ampli-
fier: la deuxième génération
d'i mmigré−e−s manque de pos-
sibilités d'ascension sociale,
notamment parce que le sec-
teur public, voie de promo-
tion privilégiée des natio-
naux/ales, s'ouvre difficile-
ment àeuxet àelles. Inverse-
ment l'ouverture de ce sec-
teur auxétranger−ère−s risque
de provoquer uneréactionde
refus dans unepartiedelaso-
ciété et dela classe politique
luxembourgeoise.

Débattre
Mais l'objectif de la cam-

pagne n'est pas seulement
de comprendre, mais d'ex-
pliquer. De novembre 2002 à
février 2003, sur base des
résultats du travail scienti-
fique, l' ASTI prévoit unevaste
sensibilisation dans les mé-

dias et par des actions pé-
dagogiques dans les écoles.
Enfin, enamont dudébat par-
lementaire sur l'état dela na-
tion, le 22 mars 2003auralieu
unface−à−face entreles scien-
tifiques et des représentant−
e−s delavieéconomique, civi-
leet politiqueduLuxembourg
et de la Grande région. Une
partie delajournée sera con-
sacrée à la discussion avec
des élèves au Campus Gees-
seknäppchen.
Ainsi l' ASTI entend mettre

aucentre dudébat autre cho-
se quelefinancement des re-
traites qui nous obligerait à
viser les 700.000 habitant−e−s.
L'étude du BIT avait montré
qu'un coup d'arrêt à l'i mmi-
gration − planifié ou acciden-
tel − ne conduirait pas seule-
ment à un problème definan-
cement des retraites. Il signi-
fierait aussi une récession
économique et, au−delà des
conséquences matérielles,
sans doute un repli sur soi
politique et culturel massif
duLuxembourg. Auvudecet-
te perspective peu réjouis-
sante, la question n'est donc
pas si oui ou non nous vou-
lons une i mmigration, mais
bien: comment transformer
le Luxembourgafin d'accueil-
lir les i mmigré−e−s à venir et
afin de les intégrer ensuite −
ainsi que ceux et celles déjà
présent−e−s?

RaymondKlein

___________
www.asti.lu

CAMPAGNE

Migrations: lesenjeux!
Lacampagnedel'ASTI
doit poursuivrel'effort

deréflexionsur
l'i mmigration au

Luxembourg. Ellesera
résolumenttournée

versl'avenir, et prévoit
d'abord un effort

d'analyse, ensuite de
sensibilisation... en
attendantlecourage

politique.

"Répondons aujourd'hui
aux questions de demain",
voilà le slogan qu'a choisi
l' Association de soutien aux
travailleurs i mmigrés (ASTI)
pour sa campagne de réflexi-
on et de sensibilisation sur
les enjeux dela migration au
Luxembourg. La perspective
des 700.000 habitant−e−s afait
irruption dans la conscience
collectiveaudétour d'une pe-
tite phrase du Premier mi-
nistre à la sortie du "Ren-
tendësch". Depuis lors, une
idée fait son chemin: parler
d'i mmigration vers le Luxem-
bourg ne doit pas seulement
se faire au passé, mais aussi
au futur − qui viendra, pour-
quoi, et comment intégrera−t−
onces personnes?

Interroger
Il ne suffit pas derépondre

à ces questions, il faut aussi
comprendre le phénomène
del'i mmigration− et delefai-
re comprendre à une popula-
tion mal préparée. Après des
décennies de discours identi-
taires, de politiques d'inté-
gration manquées et d'un
multiculturalisme très inéga-
lement réparti dans la po-
pulation, la tâche est con-
sidérable.
Un pas en avant en la ma-

tière a été effectué sur initia-
tive du Comité de liaison
et d'action des étrangers
(CLAE), l'autre grande ONG
qui s'occupe des questions
d'i mmigration: en novembre
2000 aeulieule colloque"Un

siècle d'i mmigration au Lu-
xembourg", suivi de la publi-
cationd'unnumérospécial de
la revue Passerelles en au-
tomne2001 (voir enbas).
En demandant à Jean−Clau-

de Juncker, l'"homme des
700.000", detenir la conféren-
ceinaugurale delacampagne,
le 28 mars, l' ASTI afrappé un
grand coup médiatique. A
priori celapeut sembler étran-
ge qu'on invite le chef d'un
gouvernement auquel l'ASTI,
avec d'autres, n'a pas arrêté
de reprocher sa frilosité en
matière de politique d'asile,
de droit du travail et d'in-
tégration scolaire. De l'autre
côtéil faut admettre queJean−
Claude Juncker fait preuve
d'une ouverture d'esprit peu
communeparmi les politicien−
ne−s luxembourgeois−es, et
qu'il a souvent défendu, au
moins verbalement, une atti-
tude de générosité envers les
étranger−ère−s présent−e−s au
Grand−Duché. Il n'a d'ailleurs
pas déçu son auditoire − il a
réitéré son soutien àl'idée de
la double nationalité, tout en
précisant que tout le monde
ne pensait pas comme lui,
s'engageant finalement à peu
dechose.

Ecouter
Le 9 avril la deuxième con-

férencière, Catherine Wihtol
de Wenden, plutôt quederéaf-
firmer la valeur de la toléran-
ce et la nécessité d'intégrer
les i mmigré−e−s, a vivement
critiquéla politique deferme-
ture des frontières des gou-
vernements européens. Sous
letitre"Faut−il ouvrir lesfron-

tières?", elle a dénoncé l'hy-
pocrisie qui consiste à avan-
cer le principe de l'i mmigra-
tion zéro alors quela globali-
sation économique et sociale
induit des flux de migration
qu'on ne sait arrêter (voir en-
cadré).
D'autres conférences sont

prévues. Le 24 avril, le com-
missaire européen Antonio
Vitorino viendra exposer la
politique de l' Union euro-
péenne, fort controversée, en
matière de migration et d'asi-
le. Il serasuivi par desexpert−
e−s exposant l'articulation du
phénomène migratoire avec
l'éducation, les femmes ainsi
queladiversitéculturelle.
Parallèlement au cycle de

conférencessedéroulelapré-
paration d'un colloque scien-
tifique prévupourles 18et 19
octobre 2002. Une équipe
multidisciplinaire d'une ving-
taine de scientifiques luxem-
bourgeois−e−s et étranger−
ère−s travaillera sur les in-
teractions entre migrations et
économie d'une part, surl'i m-
pact de l'i mmigration sur la
cohésion sociale de l'autre.
Il s'agit pour la plupart de
personnes qui, au−delà de
leurs qualifications d'exper-
t−e−s, ont eu, au cours des
décennies passées, l'occasion
de collaborer dans le cadre
de divers engagements asso-
ciatifs tels quel'ASTI oulare-
vueforum.

Comprendre
Dans le domaine économi-

que, le travail de recherche
part d'une vision "grande−
régionale" et nonnationale du
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COLLOQUE

Unsiècle d'i mmigrationLesactesdu colloquesur
l'i mmigration du CLAE

constituent uneexcellente
basepourtouteréflexion
surl'avenir du Luxem-
bourg. L'histoire, la
société etl'économie
grand−ducalessont
marquéesparle

phénomène migratoire.

(RK) − Un épais numéro
spécial delarevue culturelle
thionvilloise "Passerelles"
rassembleles actes du collo-
que du CLAE. Même si de
nombreuses contributions
sont le fait d'historien−ne−s,
l'ensemble est très éloigné
d'une brochure commémora-
tive, genre"100ans d'amis de
l'histoire de l'i mmigration".
Les différents sujets traités
établissent tout naturelle-
ment desliensavecdes ques-
tionsrelativesauprésent et à
l'avenir de l'i mmigration. Ce-
la est bien résumé par une
phrase de Gramsci, citée par
Fabrice Montebello dans son
introduction: "Pour savoir où
l'onva, il faut savoir d'oùl'on
vient."

Un casparmi d'autres
Ali menter l'ensemble de

l'espace public luxembour-
geois en arguments, eninfor-
mations, en faits, a été l'ob-
jectif déclaré du CLAE en or-
ganisant le colloque. Et: con-
tribuer à uneréflexionàlong

termeconcernantlaprésence
des étranger−ère−s au Luxem-
bourg, prendredurecul. Pour
cela, une première partie est
consacrée, non au Luxem-
bourg, maisàsesrégionsli mi-
trophes, où l'étude du phé-
nomène migratoire est bien
avancée: la Wallonie, la Lor-
raine et la Sarre. Cela permet
de voir que le Luxembourg
n'est qu'uncas parmi d'autres
en ce qui concerne la venue
d'i mmigré−e−s et l'accueil qui
leur estfait.
Pourfairebonne mesure, la

contribution de Michel Pauly
traite des brassages de popu-
lations ayant traversé le
Luxembourg depuisla préhis-
toire jusqu'à aujourd'hui. Le
titre provocateur"Les Luxem-
bourgeois ont−ils jamais
existé?" s'adresse àtous ceux
et celles qui tentent de cons-
truire une identité luxem-
bourgeoise"historique" eti m-
muable − afin de pouvoir la
défendre contre "les étran-
gers". Pour l'auteur, au con-
traire, l'identité luxembour-
geoise serait plutôt la résul-

tante des brassages culturels
et migratoires du passé, un
point de vue qui permet de
considérer avec sérénité les
migrations àvenir.
Mais la nation luxembour-

geoise n'est−elle pas, aujour-
d'hui, bien plus menacée que
jamais auparavant? La sub-
jectivité à la base d'une telle
interrogationfait qu'il est dif-
ficile de la contredire avec
des arguments − on ne peut
que la démasquer. Résumant
un siècle d'antisémitisme et
de xénophobie au Luxem-
bourg, Lucien Blau met en
évidence que les mêmes lita-
nies se répètent. Les politi-
ciens de droite et d'extrême
droite brossent le tableau
d'unecommunautédeLuxem-
bourgeois "purs" en train
d'être submergés par des
étrangers toujours plus nom-
breux. Au fil des décennies
se sont succédé−e−s les mé-
chant−e−s Allemand−e−s, Ita-
lien−ne−s, Portugais−es et You-
goslaves, et à chaque fois le
Luxembourg aurait dû cesser
d'exister...

________________________
Passerelles No22"Unsiècle
d'immigration auLuxem-

bourg", Actes ducolloque or-
ganisé parle CLAE, 256 pages.
Peut être obtenu par virement
de 22eurossurle compte du
CLAE, CCP18451−21, avecla
mention"Passerelles No22".

Les Luxembourgeois sont−ils heureux?, avait demandéJean−
ClaudeJunckerlors desaconférence. Surlaphoto on voitla
case départ du "Voyage pas commeles autres" − unslum
quelque part dansle monde. (photos: ASTI)
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Est−ce à dire qu'au contrai-
re tout est pour le mieux en
matière d'intégration? Albano
Cordeiro, pour qualifier l'i m-
migration portugaise, utilise
le terme d'histoire d'amour
entretravailleurs portugais et
patronat grand−ducal. Cela
doit nous rappeler que la ve-
nue des Portugais−es était
avant tout la conséquence
d'unchoixéconomiquetout à
l'avantage du Grand−Duché.
Mais d'autres contributions
montrent que c'est après
l'intégration économique que
les problèmes commencent.

Rejet actif et passif
Le travail de Fernand Feh-

len met enévidencelerôle de
la langue française sur le
marché de l'emploi grand−du-
cal. Or, c'est précisémentleur
romanophonie qui empêche
les jeunes Portugais−es de
réussir audébut deleurscola-
rité. Sans diplômes, ils se re-
trouvent en mauvaiseposture
face auxfrontalier−ère−s, tout
aussi romanophones mais di-
plômé−e−s. Le système scolai-
re luxembourgeois transfor-
me en désavantage ce qui
pourrait être un avantage
pour les i mmigré−e−s de la
deuxièmegénération.
Ainsi se dégagent des pis-

tes pour l'avenir: l'intégration

dans la société luxembour-
geoise passe par de réelles
possibilités d'ascension so-
ciale, donc par un système
scolaire préparé à accueillir
les enfants d'i mmigré−e−s. Car-
men Greisen et Michel Le-
grand analysent les déficits
au niveau del'intégration po-
litique: au−delà dela question
des droits politiques, il
faudrait un effort pour
intégrer les i mmigré−e−s dans
lavie delasociété.
Signalons enfinlacontribu-

tion "Immigration: passé et
avenir" deJeanLangers. L'au-
teur présente de nombreuses
statistiques sur l'i mmigration
au Luxembourg ainsi qu'une
grille delecturethéorique du
phénomène de l'i mmigration.
Il opposeles facteurs "push",
conditions matérielles et
chômage élevé qui poussent
les gensàquitterleur pays, et
les facteurs "pull", avant tout
le besoin de main−d'oeuvre,
qui font venirlesi mmigré−e−s.

Lefacteur économique
Jean Langers montre que

l'i mmigration au Luxembourg
est en partie conditionnée
par un marché du travail
dual: A côté d'un marché de
travail pri maire"oùune main−
d'oeuvre qualifiée, bien
rémunérée et bénéficiant

d'emplois stables, travaille
sur des équipements perfor-
mants", existe un marché se-
condaire, avec des conditions
de travail pénibles et des sa-
laires bas. Les nationaux/ales,
mais aussi les i mmigré−e−s de
seconde génération, cher-
chent à quitter ces emplois,
créant un effet d'aspiration
d'i mmigré−e−s supplémentai-
res. On pourrait yvoir un des
facteurs marquants del'i mmi-
gration luxembourgeoise de
demain. Notons le caractère
descriptif de la contribution,
qui nous laisse un peu sur
notrefai men matièred'avenir
del'i mmigration. Commel'au-
teur a également été choisi
par l'ASTI comme membre de
l'équipe scientifique prépa-
rant son colloque, plus pros-
pectif, ce n'est peut−être que
partieremise.
Dans sa préface, le prési-

dent du CLAE, Manuel Malhei-
ros, rappelle qu'après un
siècle de présence de tra-
vailleurs i mmigrés au Luxem-
bourg, ce sujet vital pour
le pays n'avait encorejamais
été l'objet d'un colloque
scientifique. C'est chose faite
désormais.

Ouvrir lesfrontières!Lors de saconférence, Catheri ne Wihtol de Wenden atouché un certai n nombre de sujets sensi-
bles. Nous reprenons quelques−unes de ses explicati ons.

Effetspervers delafermeture
Pl us les frontières sont fermées, pl us les gens se sédentarisent ... La grande différence entre
l' Est et le Sud, c' est que les gens des pays de l' Est sont mai ntenant dispensés de visas pour
circuler. Cela a produit une grande mobilité pl utôt qu' une migrati on d'i nstallati on. Au Sud, du
temps où les frontières étaient ouvertes aux salariés, on avait beaucoup d' allers−retours. La
fermeture a accéléré la sédentarisation et accentué les fractures de part et d' autre de la
Méditerranée.

L'exception etlarègle
Aujourd' hui, en Europe, on mène une politi que d' entrouverture aléatoire − c' estle contraire dela
transparence... Lesrégularisati ons ne sont qu' une gestion àvue del'i mmigrati on suite àl' échec
de la politi que de fermeture ... Pour coller un peu mieux aux besoins de main−d' oeuvre et aux
aspirations des migrants, il faudrait mettre en causele pri ncipe defermeture desfrontières.
Actuellement on a i nversé la règle et l' exception. La règle devrait être celle de la Déclaration
universelle des droits del' homme: toute personne ale droit de quitter son pays. Or larègle, c' est
lafermeture. On vit dans un régi me d' excepti on depuis 25 ans. Il faudrait au contraire énoncer
comme pri ncipe la li bre circulation et formuler ensuite des restricti ons temporaires liées à
l' ordre public, àla situati on del' emploi, etc.

Le codéveloppement
Il ne faut pas croire que le codéveloppement sera une sol ution pour l' arrêt de la migrati on ...
Certai ns disent:: "Il n' y a qu' à promouvoir le codéveloppement, et on pourra conti nuer àfermer
les frontières. Pour éviter la circulati on des hommes, favorisons la circulati on des biens par
l' ouverture des marchés." Or, toutes les politi ques qui ont essayé de lier codéveloppement et
retours ont été des échecs cuisants, même quand on a proposé auxpartants un petit capital pour
leur réi nsertion.
L' observati on montre pl utôt quela mobilité des hommes etla mobilité des biens vont de pair ...
Le développement des pays del' Est et du Sud s' accompagne derestructurati ons économiques−
et peut conduire à des conditi ons poussant des gens à partir. Et les i mmigrés, en retour,
favorisent le développement du pays d' ori gi ne. Les deux phénomènes ne sont pas alternatifs
mais complémentaires, du moins dansle court terme.

Chômage et i mmigration
Dans la pl upart des pays européens, il faudra s' habituer à avoir à la fois des besoi ns de
main−d' oeuvre précis, qualifiés et non qualifiés, et un chômage qui persiste. Les gens scolarisés
ici ne sont pas prêtsàfairelestravauxles pl us sales, les pl us mal payés, les pl usirréguliers dans
letemps. Cestravauxsont assumés par les nouveauxvenus, souvent des clandesti ns... Malgré
le chômage desjeunes des banlieues, on les voit mal fairele nettoyage dansle métro. Cetravail
est pris par des Africai ns, venus justement pour faire ce genre de travail ... Il n' y a pas de lien
entre chômage et i mmigration. En France, par hasard, les deux chiffres coïnci dent, mais en
Espagne, il y a beaucoup pl us de chômeurs que d'i mmigrés.

Facteurspull et push
Les facteurs "pull", c' est−à−dire les facteurs d' attracti on, sont pl us i mportants que les facteurs
"push", qui poussentles gens hors de chezeux. Ce qui fait migrer les gens, c' est moinsla grande
misère ou la grande pressi on démographi que que l'i maginaire migratoire, le rêve de l' El dorado
occidental, dela société de consommation, ...
On n' est pl us dansl' ère des paysans qui partent pour venir travailler àla chaîne. Les profils des
migrants sont aujourd' hui beaucoup plus diversifiés, avec des classes moyennes urbaines, une
très forte féminisati on, un rajeunissement ... Ce ne sont pas les pl us pauvres qui partent, mais
les pl usi nformés, ceux qui ont un peu d' argent ...

Réalisme
Il y a un décalage entre le système de fermeture des frontières et la réalité. La réalité, c' est
l' aspiration des gens à la mobilité, les pénuries de main−d' oeuvre dans certai ns secteurs, la
préférence de certai ns employeurs pour une i mmigrati on clandesti ne. C' est aussi le fait
qu' aucun pays n' est prêt àrenvoyer chez euxtousles gens en situati on irrégulière.
Nous sommes entrés dans une grande mobilité mondialisée, qui correspond à une nouvelle
façon de vivre... Pl usil ya de mobilité, pl usil ya d' échanges économiques, politi ques, culturels
... Il faut combler le décalage entreles politi ques defermeture etlaréalité. Car laréalité, ce sont
aussi des migrants qui meurent, à Gi braltar, à Douvres ou ailleurs.

L'équipe del' ASTIlors delavisiterécente del'expositioninteractive surles migrations
"Un voyage pas commeles autres" à Bruxelles (ouverte encorejusquefin mai).


